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LA FANTASTIQUE 
AVENTURE 

D'UN MARI TROMPÉ 
o o-o«-o o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Séparé depuis 29 ans de sa 
femme qu'il chassa après trois 
jours de mariage, il apprend 
qu'il est père de quatre enfants 
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Cette fantastique aventure vient d'arriver à 
nn brave homme de journalier, occupe dans 
une grande propriété agricole de FROMEL-
CES. dans le Kord. o ù il jouit de l'estime de 
tous. 

Il s'agit d'Anatole Dufour Qui, trois jours 
après • ses noces » avec Scholastique P... — 
ta cérémonie nuptiale se déroula il y a 19 ans 
— s'apercevant que fa jeune épousée le trom-
poit invitait celle-ci a quitter le domicile con­
jugal et à se faire pendre ailleurs.-.Citait 
inge. jusqu'ici, U n'y a rien que ce trtt... na­
turel, dira-t-on ; mais où l'affaire se corse, 
c'est lorsque, tout d coup, après M ans de sé­
paration, on vient dire à Anatole Dufour : 

Anatole Dufour. au cours de 

« Mon garçon, vous êtes pire de quatre en­
fants dJnt l'alni, Marceau, ni le 7 juin tttoo, 
n'ayant pas encore répondu à l'appei de fau-
tontt militaire est recherché pat les gêndar-
mes pour insoumission ». Voici d'ailleurs, te 
détail de cette extravagant* histoire ; 

Père sans le savoir 
II y a une quinzaine de Jours l'autorité mili­

taire déléguait a KBUMELLES deux de ses re­
présentants qui avaient pour mission d'interro-
uer le père d'un nommé Marceau Dufour. jeune 
homme de 21 ans, né le 7 Juin 1009, a Kouquiô-
res-lez-Lens. qui n'avait pas daigné répondre a 
un ordre de route, à lui adressé, par le bureau 
de recrutement de Bélhune. 

Dans une grande propnété agricole de Fro-
nielles, un matin donc, les deux gendarmes dé­
couvraient en effet la retraite de notre brave 
journalier Anatole Dufour qui, tranquillement, 
«?ti homme heureux de son sort, ratissait les 
allées d'un \aste verger dont il a la garde et 
assure l'entretien. 

— Vous Mes bien 'Anatole Auguste Dufour, né 
le 4 Septembre 1866 T 

— Oui. Monsieur, répondait surpris le jour-
nslier. 

— Pouvez-vous nous dire où se trouve votre 
fils Marceau, que l'autorité militaire recherche 
vainement 

— Mon fils Marceau ? Quel Pis Mnreeau 7 
questionnait abasourdi Anatole Dufour. Vous 
vous trompez. Messieurs, je ne comprends pas 
ce que vmis voulez me dire : je ne connais pas 
ce type«fa et ie n'ai jamais eu d'enfant. 

— Vous voulez rire, i>oursuivait le gendarme; 
sovez sérieux, le vous en prie Anatole ; vous 
n'allez tout de même pas essayer de nous faire 
croire que vous n'êtes pas le père des quatre 
enfants inscrits sous votre nom à l'Etat Civil. 

Alors la ce fut pour Anatole Dufour comme 
un véritable coup de massue oui venait de l'as­
sommer Apres quelques minutes, le bon vieux 
se ressaisit enfin et ce fut lui qui. a son tour 
questionna. Plus on lui répondait, moins le 
journalier comprenait. 

Et il dit : 

L'infidèle Scholastique 
• Vous me parlez de mariage entre Scholas­

tique'et mol. contracté il v a 29 ans à Fromel-
les Attendez... Scholastique... Scholastique... ça 
me dit quelque chose 1 Ah I j 'y suis mainte­
nant. Oui. c est exact, elle a été ma femme : 
mais, pas longtemps.-, car toois tours après le 
mariage une scène éclata entre nous et je la 
mis à la porte. Dans mon lit — j'habitais Au-
chv-les-Mines — un soir en rentrant de m>">n 
travail. Je trouvai un homme couché & ma 
place. Je partis dormir dans la pièce a côté 
de la chambre et le lendemain matin, après 
avoir été frappé par l'amant de ma femme — 
. 'le avait 17 ans. j'en avais 35 — je mis l'in­
fidèle a la porte. Depuis, jamais plus Je. n'ai 
entendu parler d'elle I Quant aux enfants, ils 
ne sont pas de mol. vous vous en rendez 
c."impie Messieurs. J'ai — si peu — connu le 
bonheur conjugal et il v a si longtemps de cela 
crue vous m'excuserez. J'espère, de ne pas m'en 
« r e souvenu plus tôt. • 

Cette histoire invraisemblable, nous fut racon-
têe par M. Anatole Dufour qui longuement, 
nous parla du « jour de ses nooes • — noces" 
m carrelle» a quiens — de l'amour naïf et pur 
nu'il avait éprouvé pour cette petite frisée de 
17 ans. Jolie mince, blonde et hardie qui avait 
voulu rar le mariage, sortir de l'hospice où 
c'i* avait et* placée dès son jeune ace • 

. J'étais heureux dans cette retraite quand, 
maintenant, on vient me rendre responsable de 
l.i conduite d'un déserteur, d'un fils qui n'est 
pa= le mien et de toute une famille que ie ne 
connais pas ? *us*1 l'ai pris la décision de de­
mander le divorce... ce que J'aurais dû faire 
l'Ius tôt. c'est vrai, mais que voulez-vous. Je 
nV avais jamais pensé I • 

R. LUSSIEZ. 

Les trois ouvriers arrêtés à la 
frontière, ne sont pas les auteurs 

de l'attentat de Montereau 
On annonce que les trois ouvriers arrêt ls 

i s t - louls , (Haut-Rhin) ne sont pas les au­
teurs de 1 attentat de Montereau. 

r 'alibi Invoqué par eux a été reconnu a>act, 
a *è» le contrôle 1e l'emploi de leur temps 
T. « s ! trouvaient * Sézanne A 1 époque de 1 st-
, ' .„ .„ , contre 1* rapide, aussi ont-Us été re-

. li*s. 

LE 15e CONGRÈS NATIONALI L'EPILOGUE 
de la Mutualité Française 

AU COURS DE LA JOURNEE D'HIER, VENDREDI, ON 
S'OCCUPA DE L'ORGANISATION DE LA MUTAUTE. 

1 Rm* W' I 

w * I 

Le Bureau de l'Assemblée générale d'bler. — On vole, an centre.- le président. M, Crinda. dé­
puté des Alpes-Mari limes, ayant a sa droite : M. André, président de la 3e commission et i 
sa gaucbe, debout, M. Laurent, rapporteur général du Congres. 

Au Congrès de la Mutualité française qui 
lient ses assises à Lille, la journée d'hier fut 
surtout consacrée à deux grandes assemblées 
générales au cours desquelles on adopta un 
certain nombre de vœux et rapports ayant 
trait a l'organisation nouvelle de la Mutualité, 
à la suite du vote de la loi des Assurances 
sociales. Sos lecteurs trouveront plus loin 
le détail des principaux vœux adoptés. 

La réunion du matin 
La première assemblée générale du XV* 

Congrès de la Mutualité française s'est tenue 
a la salle de l'Hippodrome lillois, à 10 heures, 
sous la présidence de . 1 . Crinda, député des 
Alpes-Maritimes, président de la commission 
d'assurance et de prévoyance sociales de la 
Chambre des Députés, président de la Fédé­
ration des sociétés de secours mutuels des 
Alpes-Maritimes, assisté de M. André, vice-
président de la Fédération nationale de la Mu. 
tuaUté française, président de l'Union géné­
rale de la Mutualité du Rhône, président de 
la 3* Commission. 

On adopte un voeu tendant a la création 
d'une section enfantine avec prime à la nata­
lité et constitution d'un livret de retraite payé 
par la saciété pendant les trois premières an­
nées. But : assurer le recrutement des socié­
tés de secours mutuels. 

Un second vœu concernant les retraites mu­
tualistes, les allocations annuelles, et leur 
revalorisation au cours de l 'argent est adopté 
également après discussion. Le voici : 

• Le Congrès est unanime A réclamer éner-
giquement l 'augmentation des retraites des 
vieux mutualistes ayant cotisé pendant 25 ans, 
afin qu'ils touchant la même pensinn que celle 
fixée par l'article 15. paragraphe 3 de la loi 
sur les assurances sociales en faveur des sala­
riés âgés de 60 a 65 ans. 

> Il demande à cet effet au Parlement n"e 
voter les crédits"nécessaires, soit dans le pro­
chain cahier collectif, soit dans le prochain 
budget et en tout cas avant les futures élec­
tions. 

> U laisse le soin a la Fédération nationale 
et a la Mutualité française de rechercher en 
complet accord avec les directeurs de la Mu­
tualité, les moyens d'ordre technique pour 
permettre aux mutualistes de participer â 
cette augmentation dictée par la plus élémen­
taire justice >. 

L'assemblée générale adopte encore tin 
vœu de la société de secours mutuels des 
instituteurs publics du Tarn, demandant : 

« Que des sociétés de secours mutuels du 
Midi qui ont cru devoir distribuer des secours 
d'urgence a leurs membres, récupèrent sur le 

fonds de solidarité national les sommes 
qu'elles ont cru devoir avancer. > 

Le vote de deux autres vceux a lieu : 1* en» 
faveur des A. C , avec réversibilité de la 
retraite a la veuve ; 2» que la Mutualité puis­
se, malgré les assurances sociales qui vont 
restreindre ses effectifs en qualité et quan­
tité, continuer l'œuvre généreuse de la dé­
fense de ses membres par une meilleure adap­
tation des moyens aux besoins nombreux 
auxquels elle doit donner entière satisfaction. 

M. Gaston Roussel appuie le vœu. U ne 
faut pas, en effet, laisser dire que la mutua­
lité française supportera le moindre préjudice 
du fait de l'application de la lof sur les 
assurances sociales. La nouvelle loi, au con­
traire, apportera à la Mutualité des effectifs 
nouveaux pourvu qu'on ait la volonté de 
l'appliquer. 

Une réception à la Préfecture 
A 14 H. 30 avait lieu une réception à la 

Préfecture. M. Roger LANGEHON. préfet du 
Nord, accueillit les congressistes dans la gran­
de salle d'honneur. En un aimable discours. 11 
leur souhaita la bienvenue disant le désir de 
son administration de collaborer avec eux 
pour une commune prospérité, c Nous deman­
dons, dit-il, aux mutualistes d'avoir confiance 
en l'Administration. 

M. WARNERY, vice-président de la Mutua­
lité française, remercie le préfet du Nord de 
son accueil si bienveillant. « Les mutualistes, 
dit-il, n 'ont qu'un but : « Servir la Patrie •. 

Les vins d'honneur furent ensuite servis. 

Pour le développement 
/ de la Mutualité libre 

La séance eut Heu & 15 heures, sous la 
sidence de M- BanielPVsneant. 
Nord, assisté -de M. Girard, président de <a 
2» commission. La grande question traitée 
Tut celle "de la Mutualité libre, son dêvelop-
pernent en dehors des Assurances sociales. 

M. Daniel-Vincent salue d'abord las parle­
mentaires présents : M. Marchandeau, député-
maire de Reims : Grinda. déont* des Alpes-
Maritimes ; Legay, député de la Sarthe ; 
Proust, député. 

M.vGirard, président de la S» commission, 
traite de la question de la Mutualité libre 
pour les non assujettis à la loi sur les Assu­
rances sociales, de celle de la Mutualité ma­
ternelle. 

DE LA CATASTROPHE 
de Courcelles-lez-Lens 

o-o-o-o-o o-o-o-o o-o-o o -o 

Le Tribunal correctionnel de 
Béthune a rendu responsables, 
la Compagnie des Mines de 
l'Escarpelle et ses ingénieurs. 

0-0-0 0 00 -0 -0 -0 O-O-O 0-0 

Nous avons, il y a huit Jours, relaté les 
débats d'audience qui, devant le tribunal cor­
rectionnel de Béthune, ont mis en présence 
les ingénieurs de la Compagnie de l'fciscac-
pe l l e , d é f e n d u s p a r A4— Ai ia rc , K r e m p p è r e 
et fils, Deschodt, et les Syndicats des Mineurs 
représentés par M - Escoffier et Phaleinpin, 
du barreau de Douai. 

Impartialement, nous avons tait connaître 
succinctement les constatations faites car 
M. Gag/nerre, ingénieur en chef du contrôle 
de l'Etat, au lendemain de la terrible catas­
trophe de Courçeiles-lez-Lens. survenue le 
31 millet 1929. 

Nous avons dit aussi qu'au cours de l'au­
dience qui, de 14 heures, s'était poursuivie 
jusqu'à 2 heures 30 du matin, les avocats 
de la Compagnie et des ingénieurs, avaient 
présenté un nouveau témoin, M. Sainte-Claire-
Deville, ancien ingénieur de l'Escarpelle, 
actuellement directeur des Mines de la Sarre 
qui était venu, & Béthune, exprimer son 
impression personnelle sur les causes de la 
catastrophe, qu'il- n'attribuait pas, lui, au 
grisou. 
.L'affaire fut mise en délibéré et, hier, le tri­

bunal correctionnel, par l'organe de M- Ho-
Sier, président, approuvait le rapport de 

I, Gagnerre, repoussait les hypothèses de 
M. Sainte-Clalre-beville et condamnait : 

M. Lecouffe. ingénieur en chef des mines 
de l'Escarpelle à 100 fr. d'amende. . 

M. Hostaléry ingénieur, à 200 fr. d'amende. 
M. Guisgand. chef porion, à 1U0 francs 

d'amende. 
M. Saveion, porion, a 50 fr, d'amende et 

un mois de prison avec sursis. 
La Compagnie des mines de l'Escarpelle, 

civilement responsable, était condamnée sur 
réclamation de la partie civile, a 1 fr. de 
dommages et intérêts, , 

Dans la salle d'audience, peu de monde, en 
dehors de M" Escoffier et Kremp fils, avo­
cats de MM. Joseph Wéry, délègue mineur et 
Qulntin, pour te Syndicat du Nord. 

Ajoutons que c'est la première fols qu'un 
jugement établit lai responsabilité des ingé­
nieurs ou chefs de service des mines en ce 
qui concerne le signalement du grisou dans >es 
tailles 

« m i i 

Les tragiques événements 
d'Indochine évoqués 
hier, à la Chambre 

(LIRE LA SUITE EN QUATRIEME PAGE) 

Le monument commémoratif de la Marne 
et s® auteurs, artistes valenciennois 

MM. Maria» Moût et, Taittinger 
et Outrey ont successivement 
développé leurs interpellations 
vendredi après-midi, l 'ordre du Jour de ta 

Chambre, appelle la discussion des interpel­
lations relatives aux événements d Indo­
chine. 

M. Merlus Moutet, auteur de la première 
interpellation, souligne la gravité des trou­
bles révolutionnaires d'Indochine. 

Les communiqués officiels, dit-il, sont tan­
tôt optimistes, tantôt alarmistes, mais ils ont 
plutôt tendance à être optimisa > pour faire 
croire que les meneurs sont arrêtés, mais les 
événements démentent cet optimisme. 

L'orateur ne croit pas que des condamna­
tions suffisent à réprimer l'agitation bolche-
vlste. Selon lui, les tribunaux ont prononcé 
en Indochine des condamnations trop hâtives 
et trop sommaires. A cette sorte de terrorisme 
répond le terrorisme d'en face. 

Peur conclure, M. 

LE 2 e CONGRÈS NATIONAL 
des A. C. non pensionnés à Saint-Omer 

" «'««f ouvert hier en présence de délégués venus de plusieurs 
régions de France et représentant plus de vingt départements. 

Les congressistes a l'HAtel de Ville de Salnt-Omer. — On volt, au premier plan au centre 
M. Pedelmas. président de la Fédération Nationale des A. C. X. P.. ayant à sa droite M Rassé' 
président de la Fédération départementale et M. Taillon. vice-président de la Fédération Nattoî 
nale : S sa Ranchs, M. Wasselynek. président des sections d'arrondissement et M. Trlcou des 
Boucbes-du-Rhône. 

La Jeune Fédération Nationale des Anciens 
Combattants non pensionnés tenait l'an der­
nier le 9 juin à Cahors ses assises. Elle a fait 
preuve depuis de beaucoup d'activité et en ce 

3ui concerne par exemple, la région du Pns-
e-Calais, elle a quintuplé le chiffre de ses 

adhérents. 
Le congrès national que la section de l'arron­

dissement a organisé nier a Saint-Omer s'est 
ouvert sous les meilleurs auspices. Apres une 
courte visite de la ville, les délégués se sont 
mis résolument au travail. 

A l'Hôtel de Ville 
Il n!y avait pas à proprement parler de 

réceptions officielles prévues à ce premier jour 
de congrès. Par courtoisie, les membres du 
bureau n'en ont pas moins tenu à faire visite 
anx autorités locales qui avaient bien voulu 
leur faciliter la tâche d'organisation en leur 
laistaiitaa.-disposition de» salies de itiotal de 
Vflle pour leurs travaux de Commission. M. Pe­
delmas, président de la Fédération Nationale 
des A.C.N.P. accompagné de MM. Rassé. prési­
dent de la Fédération départementale du Pas-
de-Calais et Wasselynek, président des sections 
de rarrondissement de Saint-Omer se sont ren­
dus & la Sous-Préfecture où ils ont été cordia­
lement reçus par M. Tabart Robert. 

L'ouverture du Congrès 
Après une visite a la célèbre écluse d'Arqués 

les congressistes ont rejoint à 15 h. 30. l'Hôtel 
de Ville où le maire, M. Debeugny. les a fort 
simplement mis à l'aise en lès invitant à 
se considérer chez eux dans la maison com­
mune. Dans'la salle d'honneur ils ont tenu leur 
première réunion préparatoire, très courte d'ail-

leurs puisqu'il ne s'agissait que de régler l'ordr» 
des travaux qui vont se poursuivre aujour­
d'hui samedi et dimanche matin. 

Le président M. Pedelmas a prononcé une 
courte allocution d'ouverture remerciant la sec-
lion locale qui a magnifiquement progressé. Il 
s'est défendu de fournir un rapport moral sur 
l'ensemble de la Fédération N'atlonale pour la 
raison que son e s ^ r rapide ressortira beaucoup 
mieux par les rapports de délégués départe­
mentaux que par des stalistiques qu'on n'a pu 
centraliser en temps voulu. Après vérification 
des pouvoirs et les élections du bureau pour 
l'J30-31 les congressistes répartis en commis­
sions ont abordé l'examen des vœux qui seront 
présentés à 1 assemblée générale de dimanche, 

^ COMMENCERA 
LA PUBLICATION 
O r NOTRE NOUVEAU 
F E V I L L E T O N : 

Çxassù 1+t*AJU{ o?«L*M4£ g l 4 

En rue de l'érection d'un monument commémorant de la première bataille de la Marne, qui 
sera éritrt t Moodement (Marne), on concours public & deux degrés, avatt été ouvert entre tous 
les artistes français. Le irourernement de la République disposait, pour ce monument national, 
d'uno somme de 3 millions. . 

Lors d'un premier éliminatoire, qui eut lieu an Grand Palais, à Paris, sons la présidence de 
mes et retenus ; l'on d'eux, portant la devise • 
nés artistes laieoclennols. Mil. A. Bottlau. A. Patrlsse. 
Robagllatl architectes. 

A. Duparcq, statuaires. Spadaclnl et 

Ceux-ci détalent, tout en restant dans la même liée, produire, pour le concours définitif, un* 
étude plus complète de la première esquisse et fournir un projet à plus irraode échelle. 

Comme nous T'avons Indiqué, le Jurement létinitlf a été rendu mardi après-midi, à l'Ecole Na­
tionale des Beau» Arts d* Parts et le cbolx du lurv s'est porte sur le projet de nos concitoyens, 
dont nous donnons ci-dessus la photographie aiec celle du monument. 

On volt, en médaillons ; EN HAUT : MM. Spadaclnl et KobagUaU. architectes ; EN BAS : MM. 
Patrlsse. BottUu et Dvparcq. 

Moutet demande quelle 
politique entend suivre le Gouvernement ? 
La France a apporte aux Anamltes de grands 
bienfaits, mais, dit-il, ils ne justifient pas le 
refus de la liberté à une race égale à la notre 
dans un pays qui est le sien. 

M. Taittinger, président de la commission 
des Colonies, interpelle a son tour, il retrace 
comment officiers et soldats furent massa­
crée 4 Yen-Bay, sous les yeux de leurs femmes. 

S%ls U prorose de rompre avec les Soviets 
e t d'organiser une croisade contre les métho-

bolchevlques. 
demande que l'autorité du gouverneur 
rai ne soit pas diminuée. • U ne faudrait 

dît-il, qu'il y ait controverse entre le 
rneur et le Gouvernement de Paris au 

t des grâces ou des sursis. Il faut que >a 
kse soit impitoyable pour tous. Français 
indigènes ». (Applaudissements). 

— Berthon. interrompant violemment M. 
TalttlngeT, réplique avec une violence égale. 
r Le président intervient avec une telle éner-
gle que Son coupe-papier vole dans l'héml-

Icycle et que le battant de sa cloche tombe 
sur le plancher. La Chambre rit. 

1 M. Taittinger conclut en disant qu'il faut 
•tm> la France déclare par l'organe de son 
•puvernement. qu'elle ne laissera toucher 
•-aucune partie de son empire colonial. 

C'est maintenant au tour de M. Outrey 
«"interpeller. Il parle des événements san-
sjUuits d'Indochine, et demande les mesures 
ejtn compte prendre ' le Gouvernement pour 
réprimer les menées révolutionnaires, et les 
dispositions grftce auxquelles il fera cesser 
et sanctionner • les intolérables et inconve­
nantes manifestations de certains étudiants 
annamites extrémistes a Paris ». 

Puis M. Outrey fait un tableau des grands 
travaux publics exécutés par les Français en 
faveur des indigènes. Il déclare ensuite que 
la situation actuelle est le résultat de l'erreur 
du Gouvernement, qui a sous-estime le dan­
ger de la propagande bolchevique. Et l'ora­
teur se prononce en terminant pour la rup­
ture des relations avec les Soviets. 

La suite de la discussion est alors renvoyée 
à vendredi. 

Un réserviste du 110"' R. I. 
tué au Camp de Sissonne 

0-OH>-0-0-0-0-0-«-e^H>0-0 

Au oours d'un exerelee de service en cam­
pagne, un réserviste du 110* R. I. a été tué 
au Oamp de Sieeenne dans des circonstance* 
indlpwÉswlss de ta valante de ejuloenepie. 

• n effet, au oeure de la manauvre, le mal­
heureux soldat s'est levé au marnent eu un 
antre réserviste tirait une cartouche à blanc 
t a partie supérieure de l'envileppe de oette 
dernière atteignit la vlotlme k la base du 
erane assasUnnant ainsi une fracture. 

Le réserviste fut Immédiatement transpor­
té a l'Hôpital où, malgré deux opérations, Il 

"Ut hier après midi, 
enquête est euverte par le Colonel oem-

mandant le Tte» R. I. sur t 

Le séjour dans notre région de M. Walter Edge 
ambassadeur des Etats-Unis 

Il fut reçu hier, vendredi, par les Chambres de Commerce de Rou-
haix et Tourcoing et visita plusieurs établissements industriels. 

les relations économiques entre les divers 
pays qui achètent et vendent, exportent et 
importent, sont au premier plan des préoccu­
pations des hommes d'Etat. Des intérêts solU 
daires unissent les nations et parfois les divi­
sent. Aussi, pour maintenir les rapports dans 
une note d'harmonie, pour aplanir les dif­
ficultés qui se font jour, parfois, tes adminis­
trateurs avisés et saqaces se livrent-ils d des 
études, à dis enquêtes, entreprennent-ils des 
voyages ayant pour objet de se renseigner, 
en toute objectivité, tur les diverses branches 
de» marchés mondiaux. 

Ftobelt Bell, secrétaire particulier ; William 
Taylor, président de la Ci.ambré de Commerce 
Américaine ; Léo Keend, consul général' a 
Paris et de nombreux Journalistes, venait en 
visiteur apprécier l'effort régional. 

Et ce fut de suite le travail. Pas de bavar­
dages, ni de discours : de l'action. M. Waltfer 
Edge, piloté par M. Félix Vanoutryve, visita 
en détail les usines Vanoutrwe, tissus d'a­
meublement, puis reçu par M.'Albert Prou-' 
vost, les grands établissements Amédêe Prou-
vost. U parcourut, très intéressé, les vastes 
salles de triage et de peignage et il ne dédai-

La réception de l'ambassadeur américain, hier matin, à la Chambre de Commerce de Roubalx. 
— on voit au premier plan. MM. w*::cr Edge et M. Georges Motte, président de la Chambre 
ne Commerce, s 

C'est, tris vraisemblablement, â e» souci 
d'études, à cette nteessitt d'avoir des rensei­
gnements prteis, que nout devons la venue 
dans notre région si ardente au travail, de 
M. Walter Edge, ambassadeur des Etats-Vni* 
i Parts. 

A ROUBAIX 
M. Georges Motte, président de la Chambre 

de Commerce de Roubalz, vint a 9 h, 30 ou­
vrir, si l'on peut dire, les portes de Roubaix 
A M. Walter Edge, qui, accompagné de MM. 
Hai-old Pleyter, consul des Etats-Unis a Lille ; 

gna pas de visiter, au Crétinier, le superbe 
stade Amédée Prouvost, 

A 11 h. 30. aile de la Chambre de Com­
merce, l'ambassadeur des Etats-Unie, ep une 
réunion intime, prenait contact «Vec ou grand 
nombre d'Industriels et de négociant*, eu 
relations d'affaires avec les Etals-Unis. 

Une demi-heure plus tard, dans les Salons 
du Cercle de l'Industrie, un déjeuner intioie 
rassemblait les membres de ta Chambre de 
Commerce tie Roubalx. recevant M. Walter 
Ed-e et sa suite. M. le Préfet dn Nord était 
v présenté par M. Bouton d'Agnièrea, conseil-

file:///aste

